
MÉLANGES RELICIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LiTTÉRAIRES.

-On la donnera sans doute aux heures convenues, dit-il à ses deux fidé- -Allez me chercher Pouf.
les suivants. Attendons la réponse. La bonne femme s'arrêta trois sec6ndes, prête à demander pourquoi faire?

-Ces gens-là sont honnétes comme des fagots d'épines, dit Cîrnot ; on ne !Mais dans un moment aussi solennôl, elle songa qu'un grand médecin ne
connait pas ici la puérilité civile (il voulait dire la civilité puérile). dit rien d'inutile ! elle courut à un petit poulailler pratiqué derriére sa loge et

Le lendemain, le surlendemain, huit jours se passèrent ; la réponse ne vint rapporta Puf tout chaud.
point. Le docteur n'y comprenait rien ; il ignorait que les gr'ands'seigneurs, -- ort bien ! dit le docteur en le prenant. Il l'ouvrit aussitût par le gros
à qui on écrit beaucoup de lettres, la plupart du temps ne les lisent pas ; si bout, comme on ouvre un ouf à la coque, et dit au patient :
bien que les valets qui le savent ne prennent pas mme toujours la peine de -Mettez là-dedans votre doigt malade ; vous le retirerez quand l'ouf
les leur présenter. De plus il se sentait mal à son aise, dans. cette petite sera cuit.
ville de bruit et de tumulte, pleine d'officiers et de courtisans, où l'on rema r- -Qu'est-ce que cela ? quand l'ouf 'sera cuit! dit le suisse. Mais il n'y
quait son air provincial et où tout le monde le montrait au doigt, en demaxn- a pas de feu.
dant :Qu'est-ce que ce grand maigre? Il n'avait pas jugé à propos de s -Le panaris est un feu peut-être, dit le docteurd'un ton plein degravité;
faire connaître ; et ses compagnons avaient imité sa discrétion. laissez faire.

Il écrivit une seconde lettre et la fit porter par Balourdet, lequel lâchant Le jeune homme avait obéi. Au bout d'une minute, il éprouvait un sou-
aux domestiques quelques insolentes plaisanteries, fut reçu moins sèchement lagement si sensible, qu'il le manifesta de moment en moment, son mal
que son maître. Huit autres jours se passèrent pourtant encore sans non- s'adoucissait. Au bout d'un quart d'heure, louf paraissait cuit en effet,
velhes. Cependant l'argent ramassé à la foire d'Amiens allait bire bientôt comme s'il eût passé au feu - le doigt qu'on en retira était guéri et n'avait
dépensé ; le slocteur ne gagnait rien, non plus que ses associés. Il perdait plus besoin que d'un léger pansement, que ledocteur fit au milieu des bén-
patience et maudissait les manières séquestrées des cours. dictions de la famille.

On lui parlait tous les jours et partout dii duc d'Aunoni, il était auprès de Ce qui est singulier, c'est que ce remèe conservé dans les notes du doc-
lui et il ne pouvait pas le voir. Il s'était placé stir le chemin deas chasses et tour Peperkoek, a été publié, avec d'autres de ses procédés, par Sonnini,
au hord des promenades où allait la cour ; il avait aperçu son duc et n'avait dans sa grande BiblioMéq.ua.p/<ysico-économrque, et que les médecins Conti-
pu l'approcher. L'héte, à qui ce séjour prolongé était convenable, cherchait nient à couper le doigt malade d'un panaris.
à soutenir son courage, en lui disant qu'il auraiton tour. Si ce n'eut été Sur ces entrefaites, le chirurgien qui devait faire l'opération arriva ôt ne
la crainte des quolibets qui l'attendaient dans le Courtraisis, le bon ducteur parut pas content de n'avoir plus rien à couper. L'ficier, envoyé pur le
s'en fût retourné, dit-on, comme il était venu. Mais il avait duc c'Aiiniont à la recherche du docteur, passa un moment aprrsus il fut
annoncé qu'il reparaitrait docteur en titre, que le cœur lui sàignait d'en avoir frappé ci nouvemnt qui avait lieu dans la loge du portier il y entra pour
lo démenti. demander si on ne saurait pas lui dire où il trouverait le docteur Peperkoek,

Comme il se désolait le seixième jour, Chicot, qui allait furetant à la dé- éue monseigneur le dtc cl'Aunnt voulait présenter à Sa Majesté.
couverte et qui avait surtout cherché à connaître les amis duli portier de la -Le voilà, dit Cont-lan.
cour, sachant bien qu'on va plus vite par les petites protections que par les Et tout le inonde racontait à la fois la cure merveilleuse qu'il venait de
grandes, Chicot entra la figure animée : aire.

-Une. circonstanre, dit-il, le fils du portier malade. Le docteur ronnissait de modestie, et de joie. il Ee voyait, sacw deviner
-Et quand il serait malade, répondit le docteur crois-tu qu'ils n'ont pas comment, arri-é a son but ; car on n'avait pas au le temps à la cour de sa-

ici des médecins? voir une opération qu'il terminait h peine. Il fendit la feula de curieux qui
-Crtc.inemuent qu'ils en ont. Mais il y a médecins et médecins. Ceux- s'était aaîasèc et suivit l'offcîer, laissant dans la loge Cort-lan et Chicot,

là vont lui couper le doigt et vous ne feriez pas cela, docteur. Voilà IR que l'or comblait de rafraîcissements et d poiitessas
différence, comme dans la parade. Le père et la mère sont désolés. Le Le dur d'Aumont fut surpris de voir son docteur sitôt trou-é. L'officier
jeune homme ezt garçon de garde-robe dans la maison clu roi ; on est ce li conta ce qu'il venait de faire.
qu'on peut. L'opération qu'on va lui faire le met en danger de perdre sa -Ici comme en Flandre, docteur, lui dit-il, je vois que vous n'avez pas
dignité,. comme dit le proverbn: qui laisse sa place en perd la trace. besoin d«avoir ces titres pour battre nos médecins. Y a-t-il longtemps que

-Mais quel est donc ce mal pour qu'il faille lui couper le doigt ?Je gagnrais vou, ères arrivé?
que c est utn panaris. -Seize jotîr, mânseinr'r.

-Justement. -Et vous mavez écrit ?
-Allonsr-y, Chicot. -Doux rois.
-Le tem.ps prtzies le chirurgien vient à onze heurcs. - -Je suis sien mail servi. Mais enfin vous voilà déjà Sa m jesté vous

-Et il n est clix, conait. Elle sait ce que vous avez fait au camp uet plus d'une ftis cille a
-Prinettez que je l'ocra devant, dit Gort-T:un. et quýau moi.is je vous daigné rallier les feiux médecins qui n'ont pas voulu voir en vous leur con-

rass! valoir'. La loge dut portier e:n le chemin tc, la cotcr. frère. Dites-moi votre ételu dictetr; je eais taitaitc vous annoncer à Sa
]ll:otrrdet, que P'ous bEl et qui s'impatientait aussi, secoua la tte, es vous seru présenté emain. Ce soir, je vous ferai avoir l'heure.

à'na Pl'tel I'Atitriciaî, et se- cam1pant hiarc.nuCt dqvant les do.rueitC- Le due achevait ce mot, quand un des valets de chambre du roi entra c-
rine à qui il avuait rernrs a lettre :-té ubillards, leur dit-il, quelqdee sslpsc fa réS i
que je ne v0tlýICaiIZ pas: pour in n compte votus penrd ati nez Le célèBire blit-l. Sa Majestié, on allumant la cire pour cacheter une
docteur Peprrekirek, preierp.fseir-peirindcn'er rdiitede lettre confidentielle. vier.t de se brêler cruellemîent la miain ; on cherche les
I'ciniversitu tcI ,c'ydi, (le luie de 1ocva in et de tourtes les ci idneins et or ne les trouve Puna. n

,ce grand lione, ce lié dhome, c le cc S'Aumrnt - Venez avec moi docteur, dit brqueiment le duc d'Aumona.
a fait Nsir précipitameniit de la Flandre C e vatz rIe poste, est ici deruis Et le donteur àuivit l tr c sans trembler.
piusieu:s jouirs. Je.vous ai rem la 'lettre où il annonf son arrivée au s fi- Lonis XIV toutentier à son ardente doiu leur e dit pas attention àlphomr
gaier duu qui l'aittend : et ,eotte lottre n'est ploint lir-veltie ; et le doctetur Pe- qui li i prenait la maitn. Pepelok qti était très-graid, avait is un genou.
î.erkoek repart clerîini cn iIbUt gri4. -. le nie vous dis que 'cela. en terre potur s.a commirodi1t:_ ; on lui an fit hn neur, c.onmme d'une de ces for-

Il se retira ans ajouter tun mot du Le donestiiu, chargé des lettres mules eeue qui plaisuient tant la cour dir grand roi.
en avait, comme toujuîrs, égré qu elqtues-unes. Il courut alu c'liâta, -Pas mal! disait le- dtc. Pas mal répétaient les cotrtisans.
parvirnt à soit niaitre 'et lui dit7efrirntèaent :-Monseigneur ; jE vous ai re- L'tontl mo:ecir vert était content de se trouver devant Louis XIV
rni.; le placet d'un illustre dtocteur de F landre, qui est arrivé sur voire invi- sans oni éprouver de trouble, il cniéatla plaie. qui était assez grave. La
tation. cire allumée tait tombée sur une manchette doie ;nteles qu'elle avait ise

-Le docteuîr Pereok, dit en riant le dur, ù qrîi ce noi n'écli ippait eri flancrmmes ; et avnt qu'elle f t éteinte, elle avait fit une brûlure vive (d'sn
p oin t. poice d'étendue. l reconnut avec joie qu'aucu nerf, atulc deursie n'utait

L déont appeas, attaqité, et qm e la pet u seu le avait soufert.
qu-Avez-vous cli la glace e dit-il p elors.n ayan.-lllt Pas le tempsA de e hercher qui avait tort, vu lui-nième ou ses L'ens, il O

Onuiore qu'il venci dreû aire.

env'oya vivement nn officier àX la (Idcouvert" dî docteur', on ainnionant qlue -Nors n'a-ons- lcas cIe gance sous la main, répoiîdit un valet de piedz qa

.,ou are arij ?siü 1

-J tait un lionme il vouait pré--nter Sa M., faiait le b m-aserit ;n avoici de ,
Cei'tninrn-ient il entr'ait dacns sa pensée une maligne initention d'amuriiser le Et il inadiquanit, sur une petite tale1 où le roi avait fait collation, des con-

rL. Pendant ce temps-l , le LoCterir, précédé c Cnrt-Jan. qui par quelqres serves de Parmi plursieurs assiettes, le docteur aperçut de la gelée de
grand moi, habiles lte i avait aceiî r c u était vu in- groseilles. cet-expérience ou la néditation, t le hasorn qtqi le gui-
trouit aupr'ès dci malad. Le heue liomnin soumfiait miet si nilircxiîosnit ddit a Il en prit une ample cuillerée, en couvritla brûlure et 'envelop trs-
- pleurrant qcite sa douleur i solrer quil fallait lusi couper le doigt et es- acroitcnent d'une compresse si bien liée qu'ells ie gùnait pasles moueCrmens

trLpicar p'ht-être. Calme et revctilli, le médecin vert exarnmait lenia ; le ti la main. La dotletr cessa si iintanéient. qlue le 'oi. comme ' fût
panaris., en.îerîne de l'art, était mi,,,. alr elmn eeuàlî,jt e exsr le olctelJr. Il parut surpris

-N'est-ce pas Lille poulne que j'enitendsl chanter! dit:il tout àt couip-C'est (Ie voir cette figtirS inconnue.
qrila poule qui achève e poitîre, répond le suisse, très-surpris d'tne tele -Sire, dit le c d'Aumot. c'est le dccteuer Peperkoek;
questien. Et il expliqua les ouasarids de cette présentation.

L' docteur se tou ,enant vers la mére dcit maade, lui dit d-octeurlui di le roi.nous sommes fort aiee sie vous Voir. NOUS vous co-


